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LE CONTEUR ROMAND

Réflexions sur les vieilles locutions
genevoises

Dans le volume La Suisse en 7

conférences, le regretté folkloriste Henri Mercier,

professeur à Genève, relève entre
autres quelques vieilles locutions du terroir

et il dit notamment :

C'est ainsi que chez nous — ce n'est
pas moi qui parle, mais vous savez bien
qui (il entendait Philippe Monnier) —
c'est ainsi que, chez noui. il y a « fruitière

». Il y a des « gabions, des boitons,
des quiquageons »... Il y a des vaches qui
se « tauquent », des enfants qui « coin-
nent », des poussins qui « courialent » sur
le bord des « lisiés ». Il y a des « faïasses »

et des « tapettes », des « toupines » et des
« morbiers », des « niauques ». des « crouïl-
les », des « quinquernes ». des « pateno-
dies », des « matefaim » et des « coitrons ».

Et Mercier de continuer :

Au surplus, voici ce que recommandait,
dans une composition, un de mes anciens
élèves, jeune patriote convaincu :

« En société, parlons le bon français,
aussi académique que possible. Exprimez-
vous comme un Parisien ; vous n'en serez
que mieux jugés. Mais halte-là lorsque
vous êtes entre camarades, entre amis,
employez la bonne vieille langue de votre
patrie. Dites « bidagneul. mâpis, tablâr.
déguiller, panosse », et si, par aventure,
un Français venait vous demander quel est
le dialecte que vous bégayez, répondez-lui

Café-Restaurant

Vaudois

Riponne 1

¦

-

221

bravement : « Nous parlons suisse ». Et,
le disant, n'en ayez pas honte »

Oh non. Car. dit Philippe Monnier, ces
vieilles locutions « expriment le passé, nos
mœurs, nos modes, nos usages. Elles
nomment nos instruments, expliquent notre
histoire, racontent notre esprit... Elles sont
à nous et nous unissent par la chaîne
étroite de l'idiome. Quel cœur serait assez
méchant pour les mettre au ruclon avec la
mauvaise herbe Elles gardent une telle
saveur. Elles enclosent uue telle vie. Elles
emportent un tel sens. Qu'à la ville ou
bien qu'à l'étranger quelque bouche les

prononce, et voici qu'aussitôt, par la magie

du verbe, se profile en mon rêve la
silhouette du coin natal, le clocher, les
trembles, toute ma terre, tous mes morts. »

Ne sont-elles pas touchantes et
émouvantes, ces pensées sur notre passé

Ed. Helfer.
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